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1 L’opération de prospection inventaire, a servi de support à l’élaboration d’un mémoire
de Master 2 réalisé par Madame Anh Linh François à l’université de Paris-I Panthéon-
Sorbonne. Les travaux ont porté essentiellement sur la commune de Lestelle-de-Saint-
Martory, en particulier sur le Barrage de « Pacheroun ».
 
Canton de Cazères
2 Commune de Martres-Tolosane :  Les recherches ont porté sur le canal d’amenée du
moulin  de  Martres,  en  rive  gauche de  la  Garonne,  et  en  particulier  sur  le  système
monumental de doubles vannes, ainsi que sur la digue barrage située à l’origine du
canal.  Le  relevé  topographique  de  l’ensemble  du  système  hydrographique  et
hydraulique relatif au moulin de Martres sera réalisé en 2016.
 
Commune de Mauran
3 Moulin de Mauran était situé en rive droite de la Garonne ; ses vestiges, probablement
détruits lors de la construction du pont qui relie les communes de Martres-Tolosane et
de  Mauran  n’ont  pas  été  retrouvés.  Le  canal  d’amenée  est  conservé  sur  toute  sa
longueur, depuis son origine constituée par la digue-barrage perpendiculaire au lit du
fleuve, avec un passelit bien marqué. Un alignement de pieux situés sur l’actuelle rive
droite de la Garonne matérialise les vestiges de la digue conduisant le courant à l’entrée
du  canal.  Une  construction  en  maçonnerie  non  dégagée  obstrue  le  canal.  Une
dévégétalisation de la zone devrait permettre d’identifier sa fonction précise.
4 Du bac d’Esquéril, figuré sur le cadastre napoléonien de 1825, il ne reste aucune trace,
ni  en  rive  gauche,  sur  la  commune  de  Martres-Tolosane,  ni  en  rive  droite  sur  la
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commune de  Mauran.  Le  niveau du bief  était  probablement  rehaussé  par  la  digue-
barrage du canal d’amenée du moulin de Martres.
 
Commune de Palaminy
5 Les recherches sur la commune de Palaminy ont débuté en 2012, en rive gauche, sur les
sites du Ramier. En 2014 un relevé topographique par GPS de neuf sites a été réalisé.
En 2015, les relevés de détail des vestiges du moulin (site 6) et de deux tours (sites 8
et 9) ont été réalisés.
6 Site 6 : Moulin terrier et tour. Le relevé des vestiges du moulin a permis d’identifier
deux états :  dans un premier  temps le  moulin à  trois  meules,  ainsi  qu’un bâtiment
adjacent (probablement le logement du meunier) ont été édifiés ; dans une deuxième
phase (probablement fin XVIIIe -  début XIXe s.),  le moulin étant partiellement détruit,
une  tour  de  même  facture  que  celles  des  sites 2,  8  et 9,  a  été  superposée  au  mur
transversal du moulin.
7 Site 8 : Il s’agit d’une tour construite dans le canal de fuite du moulin. En l’état actuel de
nos connaissances, il est difficile d’affecter une fonction précise à cette tour, qui fait
partie  d’un  ensemble  de  quatre  édifices  similaires  répartis  sur  l’aire  du  Ramier.  Il
pourrait s’agir d’une construction de la fin du XVIIIe s. ou du début du XIXe s., qui aurait
pu servir de poste de chasse ou d’observation. Un relevé de détails a été réalisé, ainsi
qu’un sondage à l’intérieur.
8 Site 9 : Il s’agit d’une tour également construite dans le canal de fuite du moulin, de
même nature que le site 8, située à 280 m en aval, mais d’une fonction différente. Un
sondage  intérieur  a  permis  de  dégager  le  sol  constitué  d’une  calade  de  galets,  et
d’observer  un conduit  vertical,  obturé  par  une  pierre  scellée  au  mortier  de  chaux,
aboutissant dans une cavité sous-jacente bâtie, de petite dimension, accessible par une
lucarne  extérieure.  Contrairement  aux  autres  tours  qui  présentent  deux  portes
opposées,  cette  dernière  ne  comporte  qu’un  seul  accès.  Un  relevé  de  détails  a  été
réalisé. La fonction de cette tour semble être celle de latrine.
9 L’ensemble des constructions présentes sur l’aire du ramier représente 9 sites au total.
D’autres sites ont
10 été repérés en rive droite de la Garonne. Une synthèse de l’ensemble fera l’objet de la
campagne de prospection de 2016.
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